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Le patrimoine héraldique de BRÉLÈS 

 
   

 

 

Brélès trève de la paroisse de Plourin est devenue commune en 1791 et paroisse en 1801. Cette nouvelle 
structure ne possède pas de blasonΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŜƴǘǊŜ мфоо Ŝǘ мфор ǉǳŜ Louis Le Guennec1, érudit finistérien, ami 
de Guillaume Toscer auteur du « Finistère Pittoresque », travaille ǎǳǊ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ : « Le Finistère monumental »  

quand il décède subitement en septembre 1935. Louis Le Guennec 
ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ł ƭΩŀǊǘ ƘŞǊŀƭŘƛǉue et proposera des blasons 
pour de nombreuses communes. Certaines  accepteront ses armoiries 
comme Le Conquet, Argol, Dirinon, Le Drennec, Tréglonou... Le style 
ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǎǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŜ ƳşƳŜΣ ƛƭ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ 
ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ƭƛŜǳ ŀǾŜŎ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƴƻōƭŜǎǎŜ ŀȅŀƴǘ ƭŀƛǎǎŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ 
traces dans la vie locale. Il réunit sur un même écusson les racines 
ŘΩǳƴ ōƻǳǊƎ ŀǾŜŎ ǉǳŀǘǊŜ ŀǊƳƻƛǊƛŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ 
seigneurs locaux et au centre il place un petit écu distinct des 

précédents.  

Dans le cas de Brélès, au centre sont les armoiries 
ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ǎŜƛƎƴŜǳǊǎ ŘŜ [Şƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀƧƻǳǘ 
ŘŜǎ ƘŜǊƳƛƴŜǎ ŘŜ .ǊŜǘŀƎƴŜΦ [Ŝǎ ōƭŀǎƻƴǎ [ƻǳƛǎ ƭŜ DǳŜƴƴŜŎ ƳŀǊƛŜƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ 
ƭŀ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŜǎǇŜŎǘŀƴǘ Ł ƭŀ ƭŜǘǘǊŜ ƭΩŀǊǘ ƘŞǊŀƭŘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ǉǳŀǘǊŜ 
seigneurs représentent Brélès,  au centre, le lion du pays de Léon 
accompagné des hermines de .ǊŜǘŀƎƴŜΦ {ŀ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ 

impossible de retrouver deux armoiries identiques dans une même région. 

Cette proposition ne fut pas retenue par BrélŝǎΣ ŜƭƭŜ ŎƘƻƛǎƛǘ ǳƴ ƭƻƎƻ Ǉƭǳǎ ƳƻŘŜǊƴŜ ǎΩŞƭƻƛƎƴant ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘ 
héraldique comme les trois tours de couleur noire sur fond vert et azur, ŀǳ ƭƛŜǳ ŘΩşǘǊŜ or ou argent. 

 

 

 

 

 

 

 

Le blason moderne de Brélès par « Fugjuyo ». 

 

 

                                                           
1  L. LE GUENNECς Le Finistère monumental T II, Brest et sa région,  p : 253,  Les Amis de Louis Le Guennec 1981. 

Le même avec les vraies 
armes de Kerléan 

1 - Kergroadez 
2 - Keroulas 
3 - Kerléan (Erreur de blasonnement) 
4 - Brescanvel (Le Roux) 
Sur le tout : les armes de Léon  
accompagnées de deux hermines en 
chef 
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Les armoiries au centre du bourg 

[ΩŞƎƭƛǎŜ 

 

En franchissant la petite porte sud ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ, le bénitier à 
droite porte un écusson sculpté avec une fasce engrêlée, rien 
ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊƛōǳŜǊ Ł ǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŎƻƴƴǳŜ ŀȅŀƴǘ 
vécu dans le Bas-Léon. La famille Audren de Kerantour est 
ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ /ŀǊƘŀƛȄ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ bƻōƭŜǘ ŘŜ [ΩEspau avait des 
attaches près ŘŜ aƻǊƭŀƛȄΣ ǊƛŜƴ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩǳƴŜ 
ŘΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ƭŀ donatrice du bénitier, ƛƭ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǎΩŀƎƛǊ ŘΩŀǊƳŜǎ 
ŘΩǳƴ ǊƛŎƘŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘΦ 

 

Danǎ ƭŜ ŎƘǆǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ƳǳǊ ŎƾǘŞ ƴƻǊŘ sont peintes les armoiries du pape Léon XIII.  

 

 

 

 

 

 

 

Pape Léon XIII  en exercice de 1878 à 1903   sa devise : Lumen in coelo (Lumière dans le ciel). 

 Les attributs des armoiries papales sont la tiare aux trois couronnes et deux clés, argent et or, elles 
symbolisent les pouvoirs spirituels et temporels des papes. En vis-à-vis sur le mur du sud ce sont les armes de 
ƭΩŞǾşǉǳŜ WŀŎǉǳŜǎ-Théodore de La Marche. 

 

 

 

 

 

 

 

 [ΩŞǾşǉǳŜ Řǳ vǳƛƳǇŜǊ  aƎǊ WŀŎǉǳŜǎ-Théodore La Marche 
est en exercice de 1887 à 1892, son cri : Doue hag ar vro (Dieu et patrie),  sa devise : Ama et confide  (L'amour et 
la confiance). 
Les attributs des évêques sont : le chapeau avec cordelière terminée par des glands ou houppes dont le nombre 
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Olivier du Chastel et son 

épouse Jeanne de Ploeuc marié 

en 1408. 

est en fonction de son rang dans la hiérarchie ǉǳΩƛƭ ƻŎŎǳǇŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜΣ  la croix, la mitre et la crosse 
complètent les attributs du prélat. 

La présence de ces deux armoiries est probablement liée à des travaux importants effectués entre 1887 et 
муфнΦ /ΩŞǘŀƛǘ ǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ŎƻǳǊŀƴǘŜ ŘŜ ŎƭƻǊŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ Řŀter. 

Soǳǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǊŞƎƛƳŜΣ ƭŜǎ ŞƎƭƛǎŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŞŎƻǊŞes de nombreux écussons, en dehors du bénitier, ƛƭ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜ 
plus rien au XXIe siècle. Les croix de consécration peintes sur les piliers ne doivent pas être confondues avec des 
armoiries. 

 Dans la religion catholique, on appelle croix de consécration chacune des douze figures en forme de croix qui 
sont disposées à l'intérieur d'une église lors de la cérémonie de consécration. 9ƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŦƻǊƳŜ ǇǊŞŘŞŦƛƴƛŜΣ 
elles peuvent être peintes, appliquées, gravées ou sculptées sur leurs supports (murs, piliers, colonnes). C'est à 
l'évêque du diocèse que revient le rôle de donner l'onction du saint chrême2.  

 

 

 

 

 

 

[ΩŜƴŎƭƻǎ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀƭ  

 9ƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŀǳ-dessus de la porte ouest se trouve un magnifique ŞŎǳǎǎƻƴ ŘΩŀƭƭƛŀƴŎŜ Ŝƴ pierre de 
Kersanton particulièrement bien conservé, ŘΩOlivier du Chastel et son épouse Jeanne de Ploeuc, mariés en 1408, 
ces éléments datent la  construction de cette partie de la chapelle vers la fin XIVe début XIVe siècle. 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

La fondation de la chapelle primitive serait attribuée au seigneur de Rosmadec, « ǳƴŜ ōǳƭƭŜ ŘΩƛƴŘǳƭƎŜƴŎŜǎ Ŝǎǘ 
accordée en sa faveur en 1381 ». (Sources : Patrimoine des communes du Finistère). Le chanoine Henri Pérennès 

                                                           
2 Sources : http://fr.wikipedia.org/wiki/Croix_de_consécration 
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ƭΩŀǘǘǊƛōǳŜ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ Kergroadez, "une pièce de 1711, déclare que les seigneurs de Kergroadez sont les patrons 
ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ .ǊŝƭŜǎ". 

 Il est étonnant de trouver en si bonne place les armoiries de la famille Du Chastel. Cette église, plusieurs fois 
remaniée a probablement eu plusieurs  mécènes, créant ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ƴƻƳ Řǳ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜΦ 
Plusieurs pierres armoriées se trouvant dans le cimetière, ŜƴǘǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴΣ ǇŀǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ 
elles peuvent être attribuées à la famille du Chastel de Trémazan comme à Kergroadez. 

 Au fond du cimetière sont scellés des écussons en pierre de kersantite ŘŜǾŀƴǘ ǇǊƻǾŜƴƛǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ 
ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ-ils tous à la maison Du Chastel ? Deux sont presque identiques, situésΣ ƭΩǳƴ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ 
ƭΩŀǳǘǊŜ au nord-est, ils sont entourés Řǳ ŎƻƭƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ Řǳ wƻȅ, dit aussi cƻƭƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Michel. 

 

  

 

 

 

 

 

Rep. (A) : Soit Il sΩŀƎƛǘ des armes ŘΩOlivier II Du Chastel, marié à Marie Du Poulmic en 1459 ? Olivier II le petit-fils 
ŘΩhƭƛǾƛŜǊ мer et de Jehanne de Ploeuc ό±ƻƛǊ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ƭΩŞŎǳǎǎƻƴ au-dessus de la porte ouest) ou bien, rep. (B) : Il est 
Ǉƭǳǎ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ Řes armes de François IV de Kergroadez en alliance avec son épouse Claude de 
Kerhoent, ŜƴǘŜǊǊŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ .ǊŞƭŝǎ Ŝƴ 1648. Son père avait adopté les couleurs de sa femme, Jeanne de 
BoǘƛƎƴŜŀǳ ŘŀƳŜ ŘŜ YŜǊƎƻǳǊƴŀŘŜŎΩƘ à ƭΩŞŎƘƛǉǳŜǘŞ ŘΩƻǊ Ŝǘ ŘŜ ƎǳŜǳƭŜǎ. 
 

  

Un troisième écusson, plus complexe avec les armes de 
Pierre de Boiséon (Ϟ en 1627) et son épouse Jeanne de Rieux3 
(+ en 1630), mariés en août 1587. Une autre hypothèse 
avancée par L. Le Guennec, reprise par le Chanoine Henri 
Pérennès, ajoute les couleurs de Kergroadez sous de Boiséon et 
met de YŜǊƭŜŎΩƘ Ł ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ 5ǳ /ƘŀǎǘŜƭΣ ŎŜ ǉǳi est plus 
ǉǳΩƛƳǇǊƻōŀōƭŜΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ aucun lien connu entre de 
Kergroadez-de Rieux ou de YŜǊƭŜŎΩƘ-de Rieux. En plus, ce 3e 
quartier est composé de trois fasces en relief, soit de sept 
éléments au total, correspondant à la famille de Kerimel, 
branche de Coëtinizan4 et de Kerouzéré fondue en 1522 dans 
Boiséon. 

La composition de cet écusson compliqué vient du fait que les époux ont hérité dΩarmoiries écartelées dues à 
des alliances prestigieuses.  

                                                           
3 L. MORERI,  Le Grand Dictionnaire Historique, Paris 1732, t. V, p.512.  

4 B.de KERIMEL, Kerimel, Jouve Mayenne 2016, p.40. 

(A) 

(B) 

De Boiséon Du Chastel

De Rieux de 
Denais

Du Kerimel
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Les grands parents de Pierre sont : Claude de Boiséon et Marie de Kerimel, dame de Trogoff, blasonnant : 
écartelé, aux 1 et 4 : ŘΩŀȊǳǊ ŀǳ ŎƘŜǾǊƻƴ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǘşǘŜǎ ŘŜ ƭŞƻǇŀǊŘǎ ŘΩƻǊ qui est de Boiséon ; 
aux 2 et 3 : ŘΩŀǊƎŜƴǘ Ł ǘǊƻƛǎ ŦŀǎŎŜǎ ŘŜ ǎŀōƭŜ qui est de Kerimel (écu rep : A-B de la figure 1).  

Les parents de Jeanne sont : Jehanne alias Anne du Chastel et Guy de Rieux mariés en 1560, blasonnant 
écartelé, aux 1 et 4 Υ ŘΩazur Ł Ŏƛƴǉ ōŜǎŀƴǘǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ qui est de Rieux ; aux 2 et 3 : ŦŀǎŎŞ ŘΩƻǊ Ŝǘ ŘŜ ƎǳŜǳƭŜǎ qui est 
Du Chastel (écu rep : C-D de la figure 1). Cet écartelé est en fait un mi-parti des armes de leurs parents ou grands-
parents, il suffit de découper les écussons originaux en deux moitiés en éliminant les rep : B-C de la figure 2 et 
ŘΩŀǎǎŜƳōƭŜǊ ƭŜǎ ƳƻƛǘƛŞǎ ǊŜǎǘŀƴǘŜǎ (écu rep : A-D de la figure 3, ci-dessous). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De Boiséon

Du Chastel

De Rieux de 
DenaisDu Kerimel

AA BB CC DD A D

1 ) Écusons originaux 2 ) Découpe des écussons 
en un mi-parti

3 ) Assemblage
des mi-partis 

restants

               Fig : 1                                                  Fig : 2                                     Fig : 3 

Jean II de Kerimel 

X

Marie de Kérouzéré

devenu Sr de Kérouzéré

Guillaume Marie de Kerimel

 de Kerimel dame de Trogoff

x x  1522

Marie Claude de Boiséon.

de Quelen

SD

Yves de Boiséon Guy Jeanne (Anne)

x - Isabeau de Rieux du Chastel

de La Bouexiere

Pierre de Boiséon Jeanne Marie

Ϟ Ŝƴ мснт X

Jeanne de Rieux Guy IV 

Ϟ Ŝƴ мсол de Scépeaux

Généalogie simplifiée : de Kerimel, 

de Boiséon et de Rieux 
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Dans le cimetière plusieurs sépultures portent des armoiries dont : celle de François Le Borgne de Keroulas 

datée  de 1843Σ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ ǘƻƳōŀƭŜ est importante en 170 ans. 

 

  

 

 

 

 

 

Une seconde, datée de 1918 appartient à François de Lorgeril et son épouse Louise de Bois-Riou de Keroulas, 

cette famille est originaire de Plorec en CôǘŜǎ ŘΩ!ǊƳƻǊΣ ŜƴǘǊŜ Lamballe et Dinan. Le manoir de Keroulas est passé 

par mariage ŘΩǳƴŜ ƘŞǊƛǘƛŝǊŜ ŘŜ YŜǊƻǳƭŀǎ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ [Ŝ .ƻǊƎƴŜ ŘŜ .ƻƛǎ-Riou et enfin à de Lorgeril. 

 

La troisième sépulture est celle de Marie de Poulpiquet de 

Brescanvel, veuve dΩHervé de Parcevaux de Tronjoly. Il faut noter 

que les oiseaux représentés sont bien des poules et non des pies 

de mer. /ŜŎƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΣ ƭŀ famille de 

tƻǳƭǇƛǉǳŜǘ Ŝǎǘ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƴƻƳōǊŜǳǎŜ ǇƻǳǊ ŎƘƻƛǎƛǊ ƭΩƻƛǎŜŀǳ ŘŜ 

leur souhait.  

 

 

 

[Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴƴǳŜǎ Řǳ ōƭŀǎƻƴ ŘŜǎ tƻǳƭǇƛǉǳŜǘΣ Ŝƴ ŀǊǘ ƘŞǊŀƭŘƛǉǳŜΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǎǘ ǉǳŜ 

ƭΩŞŎǳ ǎƻƛǘ ŘΩŀȊǳǊ ŀǾŜŎ ǘǊƻƛǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŀǊƎŜƴǘ 

Dans le bourg. 

 

Les armoiries Du Chastel dans le mur du 

restaurant "WŀǊŘƛƴ ŘŜ ƭΩ!ōŜǊ". Il semblait bien difficile 

ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎŜǘ ŞŎǳǎǎƻƴΣ ŘΩƻǴ ǾƛŜƴǘ-il ? Quelle famille 

représente-t-il : Du Chastel, de Kergroadez, de Coëtivy 

ou de Keroulas ? La question trouve sa réponse dans 

un détail du ruban ayant porté la devise où apparait la 

lettre «  M » gothique, hors la seule devise connue des 

quatre familles citées et commençant par « M » 

appartient à Du Chastel qui est : MAR CAR DOUE 

 

De Lorgeril 

Le Borgne 
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Le manoir de Bel Air 

 Un seul écu en granit est visible au manoir de Bel Air, toutefois, il est difficile à lire, le burin révolutionnaire 

Ŝǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Şǘŀƴǘ ǇŀǎǎŞǎ ǇŀǊ ƭŁ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ ǉǳŜ ŘŜǳȄ ǘǊŀŎŜǎ ŘŜ ŦŀǎŎŜǎ όōŀƴŘŜǎ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜǎύ ŘŜ ƳşƳŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǳƴŜ ŜȄǘǊŀǇƻƭŀǘƛƻƴΦ {ƛ ƭΩƻƴ ǊŜǇƻǊǘŜ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŦŀǎŎŜǎΣ ƭΩƻƴ ƻōǘƛŜƴǘ ǳƴ ŦŀǎŎŞ ŘŜ ǎƛȄ ǇƛŝŎŜǎ 

correspondant à François de Penancoët ōƭŀǎƻƴƴŀƴǘ ŘΩǳƴ ŦŀǎŎŞ ŘΩŀǊƎŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀȊǳǊ ŘŜ с ǇƛŝŎŜǎΣ ŞǇƻǳȄ ŘŜ ŘΩAnne 

Gillette de Kerangar, héritière de Bel Air en 1686. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le cartouche commémoratif de la fondation de ce lieu par du François de Kerangarz en 1599 

. 

Les armoiries ci-dessous existaient sur le moulin de Bel Air, elles 

sont déplacées et scellées au manoir de 

Rumorvan en Lanildut.  Cet écusson daté de 

1657 est un écartelé représentant ƭΩalliance en 

1652 de Jacques de Kerangarz de Bel Air (les 

croissants) avec Gillette Marie de Penmarc'h (la 

tête de cheval et les trois merlettes).  

Nota : En langage héraldique, les merlettes 
symbolisent les petits ƻƛǎŜŀǳȄΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ 
ancienne de représenter les colombes, les pies, 

petites poulesΣ ŎŀƴŜǘǘŜǎΧ 
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Le colombier de Bel Air 
 

Le ŎƻƭƻƳōƛŜǊ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ ŀǳ ƴƻǊŘ Řǳ ƳŀƴƻƛǊΣ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎǳǎǎƻƴ Şǘŀƛǘ ǊŜǎǘŞ 
ŘŞǎŜǎǇŞǊŀƳƳŜƴǘ ǾƛŘŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмр, ce manque fut comblé par les soins de CharlesςHenri de 
Gouvion Saint Cyr. Le nouveau propriétaire y apposa les armes ŘΩŀƭƭƛŀƴŎŜ ŘŜ ses parents. Le 
parti de Gouvion est intéressant parce que rare, il ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ des armories impériales de son 
lointain aïeul, originaire de Toul, Laurent de Gouvion-Saint-Cyr Maréchal de France en août 
1812, ƭΩŞǇŞŜ ǇƭŀŎée à dextre marquant le titre de cƻƳǘŜ ŘΩ9ƳǇƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘŜ ƭŀ 

ŦƛƭƛŝǊŜ ŘΩŀǊƎŜƴǘ. [Ŝ ǎŜŎƻƴŘ ǇŀǊǘƛ ŘŜ ƭΩŞŎǳ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Guyot de Villeneuve, dont un ancêtre fut échevin 
de la ville de Paris et anobli en 1786Σ ŎŜǘǘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŀ ŘƻƴƴŞ Ł ƭΩ;ǘŀǘ, des administrateurs et des hommes politiques. 

 
En savoir plus : https://fr.wikipedia.org/wiki/Laurent_de_Gouvion-Saint-Cyr  
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gustave_Guyot_de_Villeneuve 

 
 

Le manoir de Brescanvel 
 

Ce lieu possède deux pierres armoriées aux armes de la famille Le Roux, fondatrice du manoir de Brescanvel, 
daté de la deuxième moitié du XVIe siècle. La première pierre armoriée est scellée dans le mur de la chapelleΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ŘΩun ŞŎŀǊǘŜƭŞ ŜƴǘƻǳǊŞ ŘΩǳƴ ŎƻǊŘƻƴΣ ŀǳȄ ŀǊƳŜǎ ŘŜ Claude Le Roux blasonnant : ŞŎŀǊǘŜƭŞ ŘΩŀǊƎŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƎǳŜǳƭŜǎ 
(rouge), avec un lambel en chef ; et son épouse Marie de Corpel, blasonnant : ŘΩŀǊƎŜƴǘ ŀǳȄ ǘǊƻƛǎ piverts de sinople 
(vert) ; mariés vers 1580. 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Gouvion Guyot de 
Villeneuve
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/ƭŀǳŘŜ [Ŝ wƻǳȄ Şǘŀƛǘ ƛǎǎǳ ŘΩǳƴŜ ōǊŀƴŎƘŜ ŎŀŘŜǘǘŜ ŘΩƻǴ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ sur ses armes ŘΩǳƴ ƭŀƳōŜƭ (barre 
horizontale à deux ou trois pendants). [Ŝ ŎƻǊŘƻƴ ŜƴǘƻǳǊŀƴǘ ƭΩŞŎǳǎǎƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ŘŜ ƳŀǊǉǳŜǊ ƭŜ 
lien qui uni le couple. 
 

La seconde pierre se situe dans le prolongement du mur mais presque au niveau du toit, elle est en 
kersanton, elle est constituée de l'alliance de plusieurs familles contenues dans un cercle bordé ŘΩǳƴŜ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ 
difficilement lisible, «  ΧΦΦ¢9bΦΦ ς MOINS ς PROMETRE ς 9!L/¢L!ΧΧ » une partie est détruite, toutefois il est possible 
de lire ce qui ressemble à un fragment de devise dont deux mots entiers « MOINS - PROMETRE ». 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Cet ensemble nommé pennon5, ŜƴǘƻǳǊŞ ŘΩǳƴŜ ŘŜǾƛǎŜ est une généalogie sur quatre générations d'Yves Le Roux  
fondateur du manoir de Brescanvel.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
 

Sont réunis dans un même écusson aux multipƭŜǎ ŀǊƳƻƛǊƛŜǎ Řƛǘ  ζ ǇŜƴƴƻƴ ηΣ ƭŜ ƳŀǊƛ Ŝǘ ƭΩŞǇƻǳǎŜΣ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ 
grands-parents et arrières grands-ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩ¸ǾŜǎ [Ŝ wƻǳȄΦ Le Roux de Brescanvel6 est originaire de la paroisse de 
Cavan en Trégor. Les alliances sculptées sur cette pierre sont : Yvon Le Roux marié vers 1450 à Jeanne Renard alias 

                                                           
5 Le pennon est un écusson aux multiples armoiries réunissant le mari, ƭΩŞǇƻǳǎŜΣ ƭŜǎ parents, les grands-parents et arrières 

grands-ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩ¸ǾŜǎ [Ŝ wƻǳȄΦ  
6 Catalogue généalogique de la noblesse bretonne. Éric LORANT ς Edit : Sajef 2005 
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Regnard (Repère 2), ŘΩŀȊǳǊ ŀǳ ǊŜƴŀǊŘ ŘΩƻǊ. Un Sylvestre Le Louarn (Renard en breton) est cité à la « Montre » de 
Tréguier en 1481 parmi les 38 nobles de Quemper-Guézennec. 
Leur fils ainé Prigent est marié vers 1475 à Jeanne de Kerleau  (Repère 1) originaire de Pleubihan en Trégor, 
blasonne ŘΩŀȊǳǊ ŀǳ ŎŜǊŦ ŘΩƻǊ. 
Leur fils ainé Jean,  épouse Aliette du Cosquer en 1501 (Repère : 3) ƭŜ ōƭŀǎƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞ dans les armoriaux, 
toutefois les besants ou tourteaux lui sont attribués ŘΩƻŦŦƛŎŜΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ armes ne faisant aucun doute. 
[Ŝ Ŧƛƭǎ ŀȅŀƴǘ ŎƻƳƳŀƴŘŞ ƭΩǆǳǾǊŜΣ Ŝǎǘ Yves, époux vers 1550 de Jeanne Ranoux (Rannou), famille originaire du manoir 
de Pratmeur en Ploudalmézeau. Ses armes sont connues grâce au procès-verbal de prééminences ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ 
Ploudalmézeau en 1762Σ ŎΩŜǎǘ ǳƴ écartelé, au 1 et 3 : ƭƻǎŀƴƎŞ ŘΩŀǊƎŜƴǘ et de sable (noir) qui est Rannou ; au 3 et 4 : 
de gueules (rouge) ŀǳ ŎƘŜǾǊƻƴ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘŜ о trèfles de même qui est de Pratmeur. Sur le tout au 
centre sont placées les couleurs de Le Roux de Brescanvel. 

 
[ŀ ŘŜǾƛǎŜ ŘΩ¸ǾŜǎ [Ŝ wƻǳȄ 

 
La devise proposée semblant cohérente, reconstruite à partir des éléments lisibles en tenant compte des 

espaces manquants, est celle-ci :  
 

SAVOIR TENIR ς MOINS ς PROMETRE ς FAICT LA FOY 
 

Savoir (bien) tenir, moins promettre, fait la foi (confiance) 
 

/ŜǘǘŜ ŘŜǾƛǎŜ ƎǊŀǾŞŜ ƛƭ ȅ ŀ ōƛŜƴǘƾǘ пнр ŀƴǎ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ. 
 

 
 

 

 
Extrait de la généalogie de LE ROUX de Brescanvel 

 

 

 

 
 

      

    
Geffroy 

   

    
x vers 1425 

   

    
Jeanne de Coëtgoureden 

   

    

 

   

        

 

*  

  
Yvon 

 

*  
 

    
x vers 1450 

 

  

    

Jeanne Renard alias 
Regnard 

   

    

 

   

        

    
Prigent 

   

 

*  

  
x vers 1475 

 

*  

 

    
Jeanne de Kerleau 
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*  

   

 

*  

 

 

 

  
Jean  

   

    
x en 1501 

   

    
Aliette du Cosquer 

   

    

 

   

 

 

   

 

  

 
(ainé) Prigent 

 *  

(cadet) Yves 

*  
 

x 1547 
 

x vers 1550 

 
Madeleine de Bellisle 

 
Jeanne Ranoux 

   
(Rannou de Pratmeur) 

 

 

  

 

  

   

 

 

 

Claude 

 
x vers 1580 

   
Marie Corpel 

       
Le manoir de Keroulas 

 
Aucune armoirie ƴΩŜǎǘ ǾƛǎƛōƭŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ aŀŘŀƳŜ ŘŜ [orgeril.  

 

Château de Kergroadez 
 
 /Ŝ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŀǘŞ ŘŜ мсмоΣ Ŧǳǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƳŀƴƻƛǊΦ Les écussons sont rares, ils furent descellés 
de leurs emplacements avant la Révolution lorsque le domaine est passé à la famille de Roquelaure. Certaines 
pierres armoriées furent retrouvées à Saint-Renan, toutefois la Révolution étant passée par là, elles furent 
soigneusement bouchardées. Certaines retrouvèrent leur place grâce à Jos Saliou, président du Musée du Ponant. 

 
Cet ensemble armorié placé sur le parapet au-dessus des portes 
donnant accès à la cour, accueille le visiteur du château. La 
ǇŀǊǘƛŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ propriétaire se 
trouve au centre elle Ŝǎǘ ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘΩǳƴŜ cordelière nouée dite 
« lacs ŘΩŀƳƻǳǊ ».  (Prononcer « las ŘΩŀƳƻǳǊ » la corde étant 
aussi un lacet) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les motifs en relief ŘŜ ƭΩŞŎǳ ǎƻƴǘ ŘŞǘǊǳƛǘǎΣ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ ǎŜƳōƭŜ ƭƛǎǎŜ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ƭΩŜȄŀƳƛƴŀƴǘ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜƳŜƴǘ il est possible 
de les voir et de les retracer. 
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Ainsi est reconstitué le blason de François III de Kergroadez en alliance en 1599 avec sa seconde épouse Gillette 

Quélen portant les armes : ōǳǊŜƭŞ ŘŜ ŘƛȄ ǇƛŝŎŜǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƎǳŜǳƭŜǎ. 

 

Aspect que pouvait avoir cet ensemble lors de sa mise en place vers 1600. 

 En entrant dans la cour, côté ouest au-dessus ŘŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ƭŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜΣ une pierre 
armoriée a subi le même traitement « révolutionnaire », elle laisse apparaitre suffisamment de détails en relief pour 
ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ. Aǳ ŎŜƴǘǊŜ ƭΩŞŎǳ est fascé, ŜƴǘƻǳǊŞ ŘΩǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻƭƭƛŜǊ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ƭŀŎǎ ŘΩŀƳƻǳǊ Ŝǘ 
ŘΩŞǘƻƛƭŜǎΣ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ŘŜǳȄ ǊŀƳŜŀǳȄ ƎŀǊƴƛǎ ŘŜ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ Ǉƛƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŦŜǳƛƭƭŜ ǘǊŞŦƭŞŜ placée aux 
quatre angles. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Écusson de François IV de Kergroadez, chevalier de l'Ordre du Roy et probablement de la Milice Chrétienne. 
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La chapelle 
  

Le vitrail de la chapelle Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩŀǊƳƻƛǊƛŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ƎŞƴŞŀƭƻƎƛŜ partielle Řǳ ƭƛŜǳΣ ŎΩŜǎǘ Ł dire la liste 
des personnages ayant vécus au château. Il ne manque que les successions compliquées de la période située entre 
François IV et Marie-Jeanne de Kergroadez (1652-1732). 
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Dans le château 
 

 Dans le château, il reste une pierre armoriée ŜƴǘƻǳǊŞŜ Řǳ ŎƻƭƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Michel, mais mutilée,  il 
ǎΩŀƎƛǘ des premièǊŜǎ ƴƻŎŜǎ ŘŜ CǊŀƴœƻƛǎ LLL ŘŜ YŜǊƎǊƻŀŘŜȊ ŀǾŜŎ /ƭŀǳŘŜ YŜǊƭŜŎΩƘ Řǳ /ƘŀǎǘŜƭ en 1591. 
 

 
 
 Cette pierre fut placée une première Ŧƻƛǎ ǎǳǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴ Ƴŀƴƻƛr et ensuite sur le château, au-dessus de la 
première lucarne, cette place de convenant pas, une adaptation fut faite au-dessus de la seconde lucarne pour la 
recevoir. /Ŝǘ ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Şǘŀƴǘ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ au-dessus ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Řǳ ƭƻƎƛǎΣ Ŝƭƭe rendait 
hommage à la première 5ŀƳŜ ƘŞǊƛǘƛŝǊŜ ŘŜ YŜǊƭŜŎΩƘΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                 À gauche, cliché de 1903. Sur la 2e lucarne, ƭΩŞŎǳǎǎƻƴ a disparu. 

2e emplacement 

emplacement 

3e et dernier 

emplacement 
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Dans la grande salle 

Dans le foyer de la cheminée une magnifique plaque de cheminée porte ƭŜǎ ŀǊƳƻƛǊƛŜǎ ŘŜ ƭΩŞǾşǉǳŜ /ƭŀǳŘŜ ŘŜ 

Rebé.  

 

Cette homme est archevêque titulaire d'Héraclée le 

08.08.1622, archevêque de Narbonne le 08.02.1628 né en 

1587 à Amplepuis (69), mort le 17.03.1659 à Narbonne, il 

est chevalier de l'ordre du Saint-Esprit. Ses armes sont un 

écartelé, au 1 et 4 : d'or à 3 merlettes de sable ; au 2 et 3 : 

d'or à la fasce ondée de gueules et sur le tout : de gueules 

à trois chevrons d'argent. 

Claude de Rebé était contemporain de François IV de 

Kergroadez, ils auraient pu se rencontrer. La famille 

Chevillotte n'a pas connu cette plaque, laquelle doit être 

une copie d'une ancienne, elle est donc arrivée à 

Kergroadez par un pur hasard. 

 

Une autre plaque portant les lys de France est 

ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻȅŜǊ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǎŀƭƭŜΦ 

[ΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ de la pierre est comblé en  

Le cadre rouge est 
ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǇǊŞǾǳ ǇŀǊ 
ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜΣ ƭŜ ōƭŜǳ Ŝǎǘ 
ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ǳƴŜ ǇƛŜǊǊŜ ǾƛŜƴǘ 
ŎƻƳōƭŜǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ 
cadre rouge et le bleu. 

La pierre au collier de Saint-Michel 
Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 

(Photo montage respectant les 
dimensions). 

[ΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎǳ Ŝǎǘ 
comblé en 1912. 
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Manoir de Keringar 

 

Le manoir de Keringar du XVe siècle, situé entre la rivière Ildut et la route de Saint-Renan Brélès 

est probablement habité au début du XVe siècle par Guillaume de Keringar alias kerangar, Kerengar, 

KerangarzΣ ƛǎǎǳ ŘΩǳƴŜ ōǊŀƴŎƘŜ ŀƛƴŞŜ installée à Kerengarz en Lannilis, dont Jean de Kerangarz aboli7 en 

1364 par Jean de Montfort pour avoir suivi le parti de Charles de Blois, il blasonnait ŘΩƻǊ Ł ǳƴŜ ŎǊƻƛȄ 

tréflée de gueules8. [ŀ ōǊŀƴŎƘŜ ŀƛƴŞŜ ǎΩŜǎǘ ŦƻƴŘǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ [Ŝ /ƻƳ alias du Coum.  

Guillaume de Keringar de la paroisse de Plourin apparait à la réformation de la noblesse de 

мпнтΣ ƛƭ ōƭŀǎƻƴƴŜ ŘΩŀȊǳǊ ŀǳ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘΩŀǊƎŜƴǘΣ il épouse Louise de Penendreff et devient le seigneur 

dudit lieu, il est encore cité comme témoin en 1449. 

Le manoir est très remanié aux cours des siècles, il reste des murs et des pierres anciennes. La porte 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜǎ ŘŜ ǊŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ŘŜ ƳƻŘŜǊƴŜǎ ǇƻǳǊ ǊŜŘƻƴƴŜǊ ǳƴŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ 

[ΩŀǊŎ ŀǊƳƻǊƛŞΣ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŞŎǳǎ ŘŜ ƎǊŀƴƛǘ ŦƛƴΣ ƴΩŞŎƘŀǇǇŜ Ǉŀǎ Ł ŎŜǘǘŜ ǊŝƎƭŜΦ [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴ ŞŎǳǎǎƻƴ 

en supériorité avec des traces de meubles composant le blasonnement, contrairement à une première 

ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴΣ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ Ƴƛ-parti avec deux fasces, pas très nettes, en alliance avec un croissant 

ǎǳǊƳƻƴǘŞ ŘΩǳƴŜ ƳŀǊǉǳŜ ŘŜ ŎŀŘŜǘ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜΦ [ΩŞŎǳ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴ ŀǊŎ ŘŜ ǇƻǊǘŜ ƻǳ ŘΩŜƴŦŜǳ ǇƭŀŎŞ Řŀƴǎ 

ǳƴŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ƻǳ ŞƎƭƛǎŜ Ŝǎǘ ǇŀǊ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǳƴ ŞŎǳǎǎƻƴ ǇƭŜƛƴ ŀǳȄ ŀǊƳŜǎ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Řǳ ƭƛŜǳ 

ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩŞǘŀƭŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎƛŝŎƭŜǎΦ vǳŀƴǘ ŀǳȄ ŞŎǳǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎ ǇƭŀŎŞǎ ŀǳȄ 

ōƻǳǘǎ ŘŜǎ ōǊŀǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎ ǊŜŎŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ŀǊƳƻƛǊƛŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Ŝƴ ǳƴ Ƴƛ-parti des dernières alliances sont souvent 

ǇŜƛƴǘǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ƧƻǳǊ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻǳǇƭŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎ Řǳ ƳƻƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎt-à-ŘƛǊŜ ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ 

et celle du fils ainé assurant la continuité familiale. Sur les arcs des enfeus ce sont les alliances des derniers 

ŘŞŦǳƴǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ Ł ŎŜǎ ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎΦ     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
7 Aboli Υ ¦ƴŜ ƭŜǘǘǊŜ ŘΩŀōƻƭƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƎǊŃŎŜ ŀŎŎƻǊŘŞŜ à l'auteur d'un crime. 
8 H.TORCHET, Réformation des fouages en 1426, diocèse de Léon, « Les armes anciennes des Kerengar dérivent de celles des 

Le Barbu, donc originaires du manoir de Kerengar en Lannilis, détenu par les Le Barbu ». 
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!ǇǊŝǎ ǳƴ Ŝǎǎŀƛ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜ ƎŞƴŞŀƭƻgique de la maison de Keringar, même si celui-ci est 

ƛƴŎƻƳǇƭŜǘ ƻǳ ǇƻǳǾŀƴǘ ŎƻƳǇƻǊǘŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŀǊŎ ŀǳ-dessus de la porte 

ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ƳŀƴƻƛǊ ǎƻƛǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ŘΩǳƴ ǊŜƳǇƭƻƛ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ƳŀƴƻƛǊ ƻǳ ŘΩǳƴ ŜƴŦeu, 

Řƻƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŦŀǎŎŜǎ Ǉŀǎ ƴŜǘǘŜǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴŘŞŜǎ Ŝǘ ǘǊŝǎ ŞǊƻŘŞŜǎΣ Ŧƻƴǘ ǇŜƴǎŜǊ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ Kerdalaëz de Brélès, 

blasonnant ŘΩƻǊ Ł ŘŜǳȄ ŦŀǎŎŜǎ ŘΩŀȊǳǊ. Si le lieu de Keringar avait était habité par cette famille, avant Even de 

Kerangar, il est peu probable que ce dernier conserve des armoiries ne le concernant pas. 

 

 

La généalogie de Keringar9 suivante est construite à partir de documents incomplets, donc imparfaite, 

ŎΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǇǳȊȊƭŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ƳŀƭƎǊŞ ŘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ƳŀƴǉǳŀƴǘŜǎ ƻǳ ǎŜƳƛ-effacées.  

 Guillaume a pour fils ainé Yvon ou Even, recensé en 1446 est attesté en 1462 seigneur dudit lieu (keringar), il 

est marié depuis le 23 avril 1451 à Jeanne Kerérault. Il est présent à la montre10 de 1481 mais remplacé par Jean 

Campion à celle de 1503. Leur fils  Hervé épouse le 30 juin 1491 Marguerite de Quilbignon, fille héritière de 

Guyomarc.  Valentin de Kerangar assure la continuité et porte le titre de sr de Penandreff quand il épouse le 

9/07/1534 une autre Marguerite de Quilbignon, lointaine parente de sa mère. La branche de Penandreff donne 

une branche secondaire avec leur fils cadet François de Kerangar Ŝƴ ŞǇƻǳǎŀƴǘ Ŝƴ мрур ƭΩƘŞǊƛǘƛŝǊŜ ŘŜ .Ŝƭ !ƛǊΣ 

Louise de Kerbescat11. [ΩŀƛƴŞ Hervé de Kerangar assure la continuité de la branche Penandreff.  

 

Qui a créé la branche de Keringar ? Est-ce Jean, fils probable de Guillaume ou Yves de Kerangar époux de 

Marguerite du Drennec ? La réponse se fait attendre par manque de documentation. Ce couple donne naissance 

à Catherine, fille unique, elle épouse en 1525 Charles Keryar et ont un fils prénommé Charles, ce dernier convole 

vers 1550 avec Marguerite ou Françoise de Kerizaouen. Les manoirs de Keryar et Keringar passe en la maison de 

YŜǊƭƛǾŜǊ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀǊƛŀƎŜ ŘŜ ƭΩƘéritière Anne de Kerangar avec Nicolas de Kerliver en 1595, leur fils Jean épouse en 

premières noces Suzanne de Guemadeuc le 4 octobre 1623 et en secondes noces, vers 1645, Marie Barbier, 

laquelle donne naissance à Jean de Kerliver qui meurt prématurément sans descendance. Le patrimoine passe 

dans une branche collatérale dont François de Carné, fils de Philbert et {ǳȊŀƴƴŜ ŘŜ YŜǊƭŜŎΩƘ. François épouse 

Mathurine de Brézal vers 1670 Ŝǘ ƭŀƛǎǎŜ ƭΩǳǎǳŦǊǳƛǘ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ YŜǊȅŀǊ Ł ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ ŎŀŘŜǘΣ Jaques  vicomte de 

Coatquenan époux de Marie Gabrielle de Kerangar fille de ƧŀŎǉǳŜǎ Ŝǘ DƛƭƭŜǘǘŜ ŘŜ tŜƳƳŀǊŎΩƘ du manoir de Bel 

Air. 

Le manoir Keringar doit être affermé vers 1600, on trouve Christophe Leaustic marié à Marie Gellebart dans un 

acte de succession12 du 20/06/1676 et leur fils Jacques Leaustic, marié à Jeanne Stéphan 24/04/1684, puis à 

Françoise Corre le 15/02/1694. 

 

 

                                                           
9 Y. LULZAC, Chroniques oubliées des manoirs bretons, Nantes 1996  à 2005, t. 1 à 5.  
10 La « montre » est une revue militaire. 
11 ID., Chroniques oubliées..., Nantes 2005, t. 5, p. 5  
12 ADLA 35J76 
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Dans un aveu13 du 24/12/1771, à Pratmeur, Nicolas de Kersauson, lieutenant des vaisseaux du roi, est seigneur de 

Penendreff, Kerengar, Kerbriec, Penalan, ....  

 

La pierre de Lestreina Vihan 

 

La pierre de kersanton, sculptée de Lestreina Vihan, mesurant 30x28x20 cm représente un écusson ovale 

dont le meuble central est bouchardé. Il ne reste que le décor extérieur avec une fleur de lys dans chaque angle. 

[ŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Řǳ ŎƻƴǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ōƻǳŎƘŀǊŘŞŜ ƭŀƛǎǎŜ ŀǇǇŀǊŀƛǘǊŜ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƳŜǳōƭŜ ǘŜƴŀƴǘ 

Řŀƴǎ ǳƴ ŎŜǊŎƭŜΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜΣ ǳƴŜ ǉǳƛƴǘŜŦŜǳƛƭƭŜ ƻǳ ǊƻǎŜ ǳƴƛǉǳŜΦ 

Aucun noble connu sur Brélès et Plourin ne porte cet emblème, toutefois, la généalogie de Keroulas, 

maison voisine du lieu de Lestreina Vihan fait mention d'un François de Keroulas de Brendelouez ayant épousé 

vers 1600, Madeleine Lancelin héritière de la maison de Cohars et Kersaly en Ploumoguer. François était le fils de 

Jean de YŜǊƻǳƭŀǎ Ŧƛƭǎ ŎŀŘŜǘ ŘΩIŜǊǾé de Keroulas et de Catherine de Mesgouez. 

 

 

 

 

 

                                                           
13 Y. LULZAC, KRL3088 

Pierre armoriée du domaine de Coëtquenan 

de Jacques de Carné en alliance avec  celles 

de Marie Gabrielle de Kerangar 

Pierre armoriée ŘŜ ƭΩŀƴŎƛen moulin 

de Bel Air, de jacques de Kerangar  

en alliance avec celles de Gillette de 

tŜƳƳŀǊŎΩƘ  
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Ce couple demeurait au lieu-dit à Brendelouez14 ou Brendelvouez ou Kerbrendeloués, selon les 

documenǘǎΣ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŎŜ ƴƻƳ ƴŜ ŦƛƎǳǊŜ ǎǳǊ ŀǳŎǳƴŜ ŎŀǊǘŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ¸ǾŜǎ [ǳƭȊŀŎΣ ŎŜ ƭƛŜǳ Ŝǎǘ à situer à proximité de 

Castel Rouz et Keréozen en Brélès.  

 

Les seigneurs de Lancelin blasonnaient ŘΩŀǊƎŜƴǘ Ł ƭŀ 

quintefeuille de gueules ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎǳ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ  

à gauche. La représentation de droite est de style Renaissance 

du XVIe siècle répondant à une mode. 

 

 

La provenance de cette ǇƛŜǊǊŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜΣ ŜƭƭŜ ǇƻǳǾŀƛǘ şǘǊŜ ǎŎŜƭƭŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳǳǊ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘŜǎ 

[ŀƴŎŜƭƛƴΣ Řŀƴǎ ƭŜ ƳǳǊ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜΣ ŀǳ ŦǊƻƴǘƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ ƻǳ ǎǳǊ ǳƴ ǇƛƭƛŜǊ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ŀƭƭŞŜ ƳŜƴŀƴǘ Ł ǳƴ 

manoir, dans ce cas il y en avait une autre sur le second pilier aux armes du conjoint. 

 

[ΩŞŎǳ de Traon-Gall  

[ΩŞŎǳ ǎŎŜƭƭŞ Řŀƴǎ ƭŜ ƳǳǊ ŘŜ ŎƭƾǘǳǊŜ ŘŜ ¢Ǌŀƻƴ-Gall en Brélès ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ǎŎǳƭǇǘŞ ŘŜ ƳƻǘƛŦǎ ƘŞǊŀƭŘƛǉǳŜǎΣ Ƴŀƛǎ 

ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǇŜƛƴǘΣ ƛƭ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ǎƻƛǘ ŘΩǳƴ ŜƴŦŜǳ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǇƻǊǘŜ ŘŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ƻǳ de 

manoir. Il était placé comme sur la photo montage ci-dessous.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
14 Albert DESHAYES ς Dictionnaire des noms de lieux bretons ς Le Chasse-Marée 1989 

Brendeloués  serait : Bren = « colline », del = « feuillu », oués = «  homme vassal » que nous pourrions traduire  comme : Le 

vassaƭ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭƛƴŜ ōƻƛǎŞŜ ƻǳ [ŀ ŎƻƭƭƛƴŜ ōƻƛǎŞŜ Řǳ ǾŀǎǎŀƭΦ /Ŝ ƴƻƳ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƴŦƻǊƳŜ ŀǳ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩǳƴ ŎŀŘŜǘ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ƴƻōƭŜΦ 

9ƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎǳǎǎƻƴ ǎǳǊ ŎŜ 

type de structure architecturale.  
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Manoir de Kermeur en Brélès 

 

Le manoir de Kermeur en Brélès, autrefois en la paroisse de Plourin était une demeure noble de moyenne 

importanŎŜΦ [ΩŀǎǇŜŎǘ ŀŎǘǳŜƭ ƳƻŘŜǊƴƛǎŞ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ƛŘŞŜ ōƛŜƴ ŘŞŦƛƴƛŜ ŘŜ ǎŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀǳ ·±Le 

siècle, il reste ça-et-ƭŁ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞ Řǳ ƭƛŜǳΦ [Ŝ ƴƻƳ ŘŜ Kermeur vient de 

Guermeur, Grandville en français. Le blason de cette maisƻƴ Ŝǎǘ ƛǎǎǳ ŘΩǳƴŜ ōǊŀƴŎƘŜ ŎŀŘŜǘǘŜ ŘŜǎ 

seigneurs Du Chastel de Trémazan, il est : ŦŀǎŎŞ ŘΩƻǊ Ŝǘ ŘŜ ƎǳŜǳƭŜǎΣ ŎƘŀǊƎŞ ŘΩǳƴŜ ƳƻƭŜǘǘŜ ŘΩƻǊ ǎǳǊ ƭŀ 

première fasce de gueules.  

Note : Ce qui suit est un essai de reconstitution de généalogie du lieu à partir des 

recƘŜǊŎƘŜǎ ŘΩ¸ǾŜǎ [ǳƭȊŀŎ15. Malgré tout le sérieux de son travail, il reste des inconnues ou des informations 

ǇƻǳǾŀƴǘ ǇǊşǘŜǊ Ł ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǇǳȊȊƭŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘǊƻǳǎΣ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƛƴŎƻƳǇƭŜǘǎ Ŝǘ ǳǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ  

La durée de vie était quelquefois très courte, il est fréquent que les personnages se marient deux ou trois 

fois dans leur vie, tous et toutes les partenaires ne sont pas connus, les rares actes retrouvés ne mentionnent que 

les noms du couple au moment de la rédaction desdits actes. 

Le premier nom du propriétaire connu est Bernard du Kermeur16, père de Prigent du Kermeur (alias de la 

Grandville)  marié vers 1366 à Catherine de Kergroadez17, leur fille Marie, ƭΩƘŞǊƛǘƛŝǊŜΣ Ŝǎǘ ƳŀǊƛŞŜ ǾŜǊǎ моул Ł 

Olivier Gouzillon, lequel rend aveu à la seigneurie du Chastel le 24/5/1416. Probablement veuve, Marie An 

Kermeur se présente à la « montre18 » de 1426.   

Le fils de Marie, Bernard Gouzillon ǇƻǊǘŜ ŎŜ ǇŀǘǊƻƴȅƳŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мплу ; lors de son mariage le 20/03/1408 

avec Béatrice Touronce19, il prend nom et armes de sa mère et devient Bernard du Kermeur20. Guillaume Ier an 

Guermeur sr de Langonery est probablement un frère de Bernard, il est présent à la montre de 1427. Maurice fils 

de Bernard rend aveu au Du Chastel le 16/01/1435, frère probable de Guillaume II il est aux « montres » de 1446 

et 1448, il échange des terres en 146821 ŀǾŜŎ wƻōŜǊǘ ŘŜ YŜǊƎǊƻŀŘŜȊΦ [ΩŞǇƻǳǎŜ ŘŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜ LL22 ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƴǳŜΣ 

son fils Guillaume III épouse  Catherine Rivoalen, il est présent à la « montre » de 1481 en tenue de vougier23 en 

brigandine24 avec deux chevaux, il déclare un revenu annuel de 72 Livres, à titre de comparaison, celui du seigneur 

de Kergroadez est de 250 Livres et celui de Du Chastel est de 2500 Livres, Guillaume de Kermeur meurt après 

148225. 

Bernard de Kermeur, fils ainé et époux de Marie de Cornouaille (alias Kerneau) vers 1476, meurt avant 

1492. Guillaume IV de Kermeur (né en 1478, mort vers 1547), à la montre de 1503 se présente habillé en archer, 

                                                           
15 Y. LULZAC, Chroniques oubliées des manoirs bretons, Nantes 1996  à 2005, t. 1 à 5.  
16 H. TORCHET, Réformation des fouages de 1426 en Léon, 2010, La Pérenne Paris. 
17 Y. LULZAC, Chroniques oubliées des manoirs bretons, Nantes 2002, t. 4, p. 7. 
18 Revue des gentilshommes en armes sur ordre du souverain. 
19 ID., Chroniques oubliées..., Nantes 2005, t. 5, p. 215. 
20 ID., Chroniques oubliées..., Nantes 1996, t. 2, p. 91. 
21 ID., Chroniques oubliées..., Nantes 2002, t. 4, p. 15. 
22 ̧ ǾŜǎ [ǳƭȊŀŎ ƴŜ ǘǊƻǳǾŜ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳŀǊƛŀƎŜ ŘŜ .ŜǊƴŀǊŘ Ŝƴ мплу Ŝǘ ŎŜƭǳƛ Řǳ ǇŜǘƛǘ Ŧƛƭǎ 

.ŜǊƴŀǊŘ ŞǇƻǳȄ ŘŜ aŀǊƛŜ ŘŜ /ƻǊƴƻǳŀƛƭƭŜ ǾŜǊǎ мптсΦ [ΩŞŎart est trop important pour être vrai, Guillaume des montres de 1446 

et 1448 ne peut être le même homme en 1481, marié en 1460. 
23 Arme dérivée de la faux ou de la serpe des paysans, servie par le vougier. 
24 Petite cotte de mailles 
25 ID., Chroniques oubliées..., Nantes 1996, t. 2, p. 93 à 96. 
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il lui ait fait « ƛƴƧƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ǇŀƎŜ », à celle de 1534 il se fait remplacer par son fils Tanguy en archer en 

tenue de brigandine26. Guillaume III a 13 ou 14 ans, quand son père décède, il a un tuteur en la personne de Jehan 

de Kermeur son oncle, prêtre et chanoine de Vannes, il fera carrière dans le notariat et épouse Mence Le 

Maucazre (Alias Mocaër) qui lui donne un fils, TanguyΣ ƭŜǉǳŜƭ ƴΩŀǳǊŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴŎŜΦ aŜƴŎŜ ǘǊŞǇŀǎǎŜ Ŝǘ 

Guillaume IV convole en secondes noces, par contrat du 15/12/1521, avec Françoise du Coum, ŦƛƭƭŜ ŘΩIŜǊǾŞ Ŝǘ 

ŘΩ!ƴƴŜǘǘŜ ŘŜ wǳŎŀǘ27, trois filles naissent de cette union, Françoise, Anne et Isabelle. La maison de Kermeur tombe 

en quenouille, Françoise de Kermeur a 14 ans quand elle épouse Jean Du Chastel en 1536. Leur fils Tanguy Du 

/ƘŀǎǘŜƭ ŘƻƴƴŜ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŘŜ YŜǊƳŜǳǊ Ł ǎŀ ŘŜƳƛŜ ǎǆǳǊ !ƴƴŜ ŘŜ YŜǊƻǳȊŞǊŞ ƛǎsue du second mariage de Françoise 

avec Christophe de Kerouzéré ǉǳΩƛƭ ŀǳǊŀƛǘ ŎƻƴǘŀŎǘŞ ƭŜ лсκлрκмртр28. (Date impossible puisque Françoise aurait 60 

ans pour donner naissance à Anne de Kerouzéré.) 

Le manoir du Kermeur est probablement abandonné de ses nobles avec le mariage de Françoise ou de sa 

fille Anne. Cette dernière, épouse Jérome de Kerléan en 1584, il meurt en 1594 laissant un fils, Jacques de 

Kerléan, Anne, veuve prend un nouvel époux en la personne de François Du Chastel du Mezle. Jacques de Kerléan 

épouse Renée du Val, leur fils René se marie avec Robine de Kernezne en 1647, ils ont trois enfants dont Charles 

Claude de Kerléan époux de Louise Gabrielle de Bellingant, de cette union nait Anne Jeanne qui rentre dans 

Ordres. La succession passe à son oncle Claude, marié à Margueritte Coloigner, avec ce couple de 1691 sans 

descendance, les biens passent à Jean Joseph de Kerléan son frère, marié à Gabrielle de Penancoët depuis 1701. 

Leur fille héritière, Roberte, épouse Ronan François Le Rodellec le 20/02/1729, leur fils François épouse 

Catherine Flore de Kersauson le 27/10/1779. Ce couple vient clore toutes les successions de Kermeur, à la 

révolution il juge plus prudent de franchir le Channel, leurs biens sont vendus comme biens nationaux.  

 Les fermiers occupants le lieu de Kermeur avant et après la Révolution ne semblent pas être très bien 

connus. 

" ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴŜ ƎŞƴŞŀƭƻƎƛŜ Řǳ ƭƛŜǳ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƭƛƎƴŜ ŘŜ 

transmission des biens, quant aux hommes, les prénomǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƴǘ ƴΩŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ł ŘŜǎ Ŧƛƭǎ 

ainés. Les décès, les mariages sans descendance font que les biens sont recueillis par un cadet, voire un oncle qui 

retransmet à un neveu. Il est bien difficiƭŜ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŦƛŀōƭŜǎ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞ ŀǾŀƴǘ 

la fin XVIe siècle. 

 

                                                           
26 La brigandine est une armure constituée de plaques rivetées sur du cuir. 
27 ID., Chroniques oubliées..., Nantes 1994, t. 1, p. 142. 
28 ID., Chroniques oubliées..., Nantes 2005, t. 5, p. 156. 
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Manoir de Kermeur en Brélès
Les propriètaires du lieu avant la Révolution

Bernard du Kermeur

Prigent du Kermeur 

Les Kermeur (alias de La Granville)  

habite le manoir X -vers 1366

jusqu'à vers 1575 Catherine de Kergroadez

Marie du Kermeur 

(alias de La Granville) 

Montre de 1426

X - vers 1380

Olivier Gouzillon

Bernard Gouzillon Guillaume I
er

 du Kermeur

Devient Bernard du Kermeur Sr de Langonery

Montres 1436 Montre de 1427

° vers 1385, X - 20/03/1408

Béatrice Touronce

Maurice Guillaume II an Guermeur

cité 1427 Montres de 1446-1448

Rend aveu à Du Chastel X - 

16/01/1435 N. N. ?

Guillaume III du Kermeur

Montre 1481

Ϟ π ŀǇΦ мпун

X - vers 1460

Catherine Rivoalen

Bernard du Kermeur Jean du Kermeur

· π ǾŜǊǎ мптсΣ Ϟ ŀǾ мпфнprêtre et 

Marie de Cornouaille chanoine de Vannes

(Alias Kerneau)

Yves Guillaume IV du Kermeur Catherine

Montres 1503 - 1534 Religieuse à 

ϲ мптсΣ Ϟ Ǿ мрптHennebont en 1507 Hervé du Coum

X (1) - X - 

Mence Le Maucazre Annette de Rucat 

X (2) - 15/12/1521

Françoise du Coum 
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Tanguy Françoise du Kermeur Anne Isabelle

Montre 1534 Ϟ π мрфоX (1) - 1536 X - 1560 X -av 1535

Remplace son père Jehan Du Chastel Jehan François

Ϟ {5 ŀǾ мрптX (2) - 06/05/15--?  Touronce  Prigent

Christophe de Kerouzéré Sr du Roudouz

SD

Yves de Kerléan

X - Marie de

St-Goueznou

Anne de Kerouzéré Tanguy Du Chastel

X (1) - 1584

Jérome de Kerléan

Ϟ π мрфп

X - (2) - 1596

François Du Chastel

Kerléan Sr de Mezle

Le manoir n'est Ϟ π мрфф

plus habité 

par des nobles Jacques de Kerléan

· π мсмсΣ Ϟ π Ƨǳƛƴ мсоо

Renée Du Val

René de Kerléan

Ϟ π мссфΣ · π мспт

Robine de Kernezne

Ϟ π мтлу

Charles Claude de Kerléan Claude de Kerléan Jean Joseph

X - 26/04/1674 Ϟ π мтнсΣ Ȅ π мсфмŘŜ YŜǊƭŞŀƴΣ Ϟ мтор

Louise Gabrielle Marguerite Coloigner X - 16/11/1701

de Beligant SD Gabrielle de 

Penancoët

Anne Jeanne Roberte de Kerléan

de Kerléan Ϟ π мтур

wŜƭƛƎƛŜǳǎŜΣ Ϟ π мтлл X - 20/02/1729

Ronan François

Le Rodellec

Sources : Ϟ π ƴƻǾΦ мттф

 Le Rodellec * Yves LULZAC, Chroniques oubliées des manoirs bretons, 

Vendu comme T.1 à 5,  1994-2005, Nantes François Le Rodellec

bien national * Hervé TORCHET, Réformation des fouages de 1426 X - 27/10/1779

sous la en Léon, 2010, La Pérenne Paris Catherine Flore 

Révolution de Kersauson

(Emigrés)
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Les vestiges armoriés au manoir du Kermeur 

[Ŝ ƳŀƴƻƛǊ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ǊŜƳŀƴƛŞ Ŝƴ ŦŜǊƳŜ Ŝǘ ŀŘŀǇǘŞ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇǎΣ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ ǉǳŜ ŘŜǳȄ ǾŜǎǘƛƎŜǎ 

ƘŞǊŀƭŘƛǉǳŜǎ ǎŀǳǾŞǎ Ŝǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊΦ [Ωǳƴ Ŝǎt scellé dans le mur du bâtiment « four à pain »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La ǇƛŜǊǊŜ Ŝƴ ƎǊŀƴƛǘ Ŧƛƴ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘΩǳƴ Ƙŀǳǘ ŘŜ ŎƛƴǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǊǘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘΩǳƴ 

ancien manoir, elle représente un écu penché, les meubles héraldiques sont effacés, 

lors de la Révolution probabƭŜƳŜƴǘΦ [ΩŞŎǳ Ŝǎǘ ǎƻǳǘŜƴǳ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ōŜǎǘƛƻƭŜǎ ŘƻǘŞŜǎ ŘŜ 

griffes disproportionnées, peu ressemblantes avec un animal connu Τ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǎǘ 

ǎƻƳƳŞ ŘΩǳƴ ŎŀǎǉǳŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴ ƭƛǎǘŜƭ ζ cri de guerre ». La qualité de la 

sculpture est plutôt rustique. Il raisonnable de penser que les armes de Kermeur y 

ŞǘŀƛŜƴǘ ŀǇǇƻǎŞŜǎ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴƴǳŜ 

ǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǳȄ ǎƛŝŎƭŜǎ Ŝǘ ǎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ  

 

Le second ŞŎǳ Ŝǎǘ ǎǳǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜ Řǳ ƳŀƴƻƛǊ, 

il est ovale et mi-parti, scellé au-dessus de la porte ouest, 

dans un emplacement visiblement trop grand et fait pour 

recevoir des armoiries jumelées. La pierre occupe une place 

ƴŜ ŘŜǾŀƴǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ƭŀ ǎƛŜƴƴŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 9ƭƭŜ ŀ ƭŜ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ 

récupérée Ŝǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊΦ [ΩŞǘŀǘ ƎŞƴŞǊŀƭ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ 

échappée aux destructions révolutionnaires mais les siècles 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƭΩƻƴǘ ōƛŜƴ ŘŞƎǊŀŘŞŜΦ [Ł ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ǎŎǳƭǇǘŜǳǊ ƴΩŞǘŀƛǘ 

Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ŘƻǳŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀǊǘ ŘŜǎ ŀǊƳƻƛǊƛŜǎΦ 

 

 

 

 

 


